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i.a Californie.- Ce nom a eu la puissance d'émouvoir récemment la
-Bourse de Londres et de Paris. , La nouveie de la prise de possession de
cette province. par les Etats-Unis.a-fiit baisser -les fonds. publics dans -toute
l'Europe, et plus d'un- banquier qui s'effravait ou spéculait sur-le mot de
Californie, le prononçait peut-être pour la première fois. -Du moment que
l'attention du monde politique et f:inancier ett.dirigée de ce côté, il est boni

de savoir de quoi l'on. parle, et vos lerteurs mec pardonneront de leur rappe-
Jer non pas tant, ce qu'est aetuellement in Californie que.ce qu'elle a été au-
refois. L'hioire de l'obscure péninsule a en ses grandeurs, si elle.a.main-
tenant ses décadences.;. mZais les unes furent l'ouvre de la religion, tandis
que les autres sont l'ouvrage de la main des hommes et des révointions.

On sait que la Californie proprement dite forme une étroite presqu?îîe -à
l'ouest du Mexique ; elle a-3 00 lieues de longueur, sur 30 seulement de lar.
eeur ;.rmais.on a donné le nom de Nouvelle-Californie à la partie du con-

.tinent américain .s:étendant au nord de la péninsule -jqsquî'à lOrégon. Ce.
territoire doit sa découverte,à Fernand Cortés. L'étudiant cie Salamanque,
l'alcade de Cula,le vainqueur de Mexiro,était mafire en 1521 de-'immen-
s.e monarchie dc Montezua. Mals son génie aventureux voulait encore
soumeltre tle nouveaux royaumes à la couronne espagnole. .Charles-Quint
déponille-Cortes dugou-ernemnent Je l'empi-equece dernier a conquis

,Cortés obtient. comme une faveur insigne de pouvoir entreprendre à ses frais
.de nouvelles expéditions, et nous le voyons en 1.53- rnsportant pièce a
pièce des navires à travers les montagnes mexicaines. 11 a construi ces

,vaisseaux sur l'Océan-Atlantique, il les lance sur le -Pacifique, et il s'y em-
.barque bientôt lui-méme, trouvant que ses capitaines ne vont pas.dans leurs
découvertesaussî vite que -a pen;ée. . Cortès visite.successivemnent les i-
vages (le ta Californie ; mais.ces côtes inhospitalières lui sont,ftales -; la
tempéte brise ses vaisseaux, la faim décime ses équipages, et les tribus no-
.mades des indiens opposenti à ses armes une résistance 'opiniâtre. La civi-
lisation des Aztecs était plus facile à vaincre que la mobilité insaisissable
des sauvagcs. Cortès se ruine dans ces entreprises infructuettses, et il en

,cst réduit à engager les diamans de sa-femme pour payer ses matelots .mé-
contens. Il n'en a pas.moiis l'honneur d'avoir le premier découvert une
vaste étendue de pays et d'avoir donné son nom à la mer Vermeille, qui
devrait s'appeler encore mer de Cortés. 'Ces explorations auraient suffi
pour illustrer un navigatetr ordinaire ; les Cook, les Vancouver en ont fait
bien moins imais elles se perdent au itmlieudes grandes actions du valeureux

,Castillan.
Pendant le siècle qui suivit, l'Espagne essaya vainement de cnloniser la

(Californie. Elle attachaitcependant une haute importance à Cette posses-
sion. La cour de Madrid voulait se mettre en communication directe avec
eIcn Philippines, et elle avait besoin dun bon port sur l'Oréan-Pacifiqte pour

y7 faire arriver les ga.iions.de Manille. Maisonze expéditions successives,
montées à grand frais et sous différents règnes, furent également désastreu-
ses. La Vieille:Californie est entièrement couverte de montagnes volcam-
ques, sans rivières, sans forêts, sans ombrages. Dans quelques rares vallées
existait une couche légère de terre végétale. Les sauvages y cultivaient dut
.maïs ; mais leur subsiatance dépendait surtout de la pèche. Les colons que
le gouvernement espagnol dirigeaient sur cette Pride contr:ée,.y périrent de mi-
.sére.ou abandonnèrent la partie, et en 1697, c'est-à-dire 176 ans après la
conquè:e, aucun établissement n'extait dans la Californie. Ce fut alors

que leGouverne-nent, désespérant du résultat avec ses seules forces, abdi-
qua en quel lue sorte sa souveraineté en faveur d'un Ordre religieux. Les
lettres-patemnes oetroyées par .Charles Il donnent à la Compagnie de lésus
le droit d'adninistr-r la justice dans la Californie, d-y nommer aux emplois
civils et militaires, d'y enrôler des troppes, et d'agir en tout comme les seuls
représenta ns dit roid'Espagne dans la .contrèe; Muni de ces pleins pouvoirs,
le père Salva-Tierra délarque en Colifornie le 25 octobre 1697, à la tete
d'une armée de cinq soldats et prend solennellement possession du pays au

,milieu duquel il veut vivre et .nwu.rir. La mission de Loreto est fondée et
l'oeuvre d'évangélisationcommence. Le jésuite, quoique assizté bientôt par
les pères Piccolo et Ugarte, est souvent tenté de déserter un terrain' si ingrat.
La colonie ne petit pourvoir à sa subsistance. Les ouragans dévnstent ses
champs, la mer engloutit les navires qui lui portent des provisions, et la Ca-

ifornie sEcrait encore abandonnée sans la chanté du père Kino, qui, rsdant

Ft·r une partie du Mexique plus fertile, ne se lasse pas d'expédier à ses frè-
res du blé et des vêtemens. ;Cependant la persévérancefinit par trionu her.
Des excursions répétées ont fait découvrit des vallées plus accessibles à la
culture. -La vigne et l'olivier s'y acclimatent merveilleusement au milieu des
rochers, et produisent des échanges contre le blé des côtes voisines. Les
troupeaux importés -d'Europe se multiplient en liberté, et bientôt la:mission
est,à l'abri du besoin.-Défenseurs des Indiens comme Las'Casas, lec Jé-
sut:es ont nbtenu que l-urs oua.illes.ne seraient pas mies.en réquisition pour-

-travailler aux mines. Les sauvages reconnaissans se laissent instruire dans
la vraie foi, et les missions de Saint-Jacques, Saint-Joseph, Saint-Ignace et
Sainte-Rosalie,rne tardent pas à rayonner autour de Loreto. - C'est.ici que-le

.génie des-Pères se montre dans toute son originalité. -Ils ne trouvent pas de
mots dans la langue des-indiens pour représenter la résurrection des morts.
C'est un dogme qu'il leur faut cependant expliquer aux sauvages, et l'idée
n'a jamais existé dans Pespril de ces peuples piauitifs. Les Jésuites pren-
nent une mouche et la plongent dans Veau jusquà ce que la vie semble
éteinte. L'insecte est ensuite séché cu soleil et jevient peu à peu au senti-
ment sous l'influence de la chaleur. Les Indiens-témoins de,l'expérience
s'écrient:: ibimulvetté, et .lesPères.gemparent de ce mot pour désigner la.
résurrection de.notre Sauvnur, dont ils donnent aux rndiens,une conception
lucide.

Sur ces entréfaites, Salva-Tierra-reçoit l'ordre de se:rendre.à Mecico, dont
son général le nomme provincial: un poste si élevé.ne.convient pas.à sa
modestie, et en 1706. il obtient l'autorisation de retourner s'.nsevelir, dans
les missiors.qu'il.a;fondées. -Philippe V a réclamé.une carte de ses posses-
sions sur P'Océan-Pacifique. Ugnrte.conetruit un. navire en Californie; il
s'embarque en 1719 sur le "Triompie-de-la- Croix," et adresse.bientôt au
Roi. l'atlas ,et larelation de son voyage d'exploration.quifait.autant d'hon-
neur,à la science qutà Pintrépidité du jésuite.

-On comprend q::e Salva-Tierra a dû établir des réglemens.d'une certaine
sévérité à ses obrétientés naissantes. -Les colons venus d'Europe ne peu-
vertsupporter le frein ntis.à leurs.mauvaises passions et réveillent le vice en-
dormi dans les cSurs des indigènes. En 1734, un complot éclate, et les mis-
sions de Saint-Joseph et de Saint-Jacques sont soudainement envahies par
les troupes.de révoltés. Les;pèrestCarranco etlainaral sont massacrés au

pied de l'autel, comme saint Thomas de Cantorbéry, et leurs.corps liurés
aux flammes, qui dévorent les chapellès et les bâtimens des Réductions. Un
semblable assassinat menaçait tous les missionnaires ; mais à la piemière
nouvelle du désastre, le supérieur les fait se replier sur Loreto, où ils se re-
tranchent, et il fait partir des émissaires pour reclanier des secours du vice-
roi de Mexico.. .Celui-ci .:roit avoir :des-rffaires j.lus sérienses et ne songe
pas à dégager lesJésuites. Cependant, les -Indiens demeurés fidèles,se dé-
soient d'étre abandonnés de Ieur Pères. *-Une longue procession s'acherni-
rte vers Loreto, elle porte en tête les crois les bannières des missiouis, et
ces pieux chrétiens viennent en supplians réclamer le retour de leurs bien-
faiteurs.aumilieu.d'tix. L'armée fidèle des Indiens marche contre les re-
belles, les disiperse,,et.conduit devant le supérieurles chefs du complot, dont
ils demandent la mort. Mais .celui-ci consent seulement à bannir de la co-
lonie les meurtriers de ses fres,et:le.cri.me:faitplace au repentir ehe.z les
conjurés.

En 1145, on comptait dans la Vieille-Californie 25,000 Indiens conver1is
et seize missions, ayant rhacune plusieurs.chapelles.. -Ces populations étaient
he.ureuses et devîient aux Pères le.connaissance de l'agriculture et d'une
foule dl'arts uniles. Maisces résultats précieux pour la religion et l'huna-
nité ont êMé.éclipsés par les merveilles que le même Ordre opérait at Para-

muay, et M. Cr.étineau-f.oly .n*a piu consacrer que quelques -lignes aux Ré-
ductions de la .Californie, tant était grand 'embarras -de ses richesses, tant

étaient nombreux les matériauxqu,il avait accumulés pour sa belle histoire
des Jésuites. Robertson.accuse la Société de Jésus d'avoir donné une fautse

idée de la ýCali(rnie, d'avoir déprécié outre mesure.sa stérilité, afin d'y con-

server une 'autorité absoLtie sur les Indiens. -iais Robertson voulait plaire
à Voltaire- -le ministre écossais, le prédicateur'de la foi chrétienne, ambiti-

onnait les louanges de l'ennemi le plus ardent du christianisme, et sa rigiditk

puritaine ne rougissait pas de faire fa cour à une Mme. du Deffant pour ar-

river jusqu'au philosophe. Voici ce que la.célèbre* intrigante écrivait à Vol-

'aire de la part de Robertsor:: "Il voudrait vous faire hommage de ses ou-
vrages je me suis chargée-de vous en em.ander'la permission.... Son reo.


